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Résumé --------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Ce travail porte sur l’observation au microscope électronique 
à balayage des peignes tibiaux prothoraciques et métathoraciques, 
dans les deux sexes chez C. nubeculosus,

L’extrémité distale du tibia présente :
• Sur le tibia antérieur :
— une soie distale très développée,
— un peigne tibial simple formé d’une seule rangée de soies 

alignées,

— une série de soies disposées sur une aire triangulaire juste 
au-dessus du peigne tibial.

• Sur le tibia postérieur :
— un peigne tibial complexe formé de deux séries d’épines,
— une série de soies juste au-dessus du peigne tibial, réparties 

sur une aire triangulaire.

Summary: Scanning electron microscopy study of the tibial combs

A comparative study of tibial combs of prothoracic and meta­
thoracic legs in both sexes of Culicoides nubeculosus was made 
by scanning electron microscopy.

The distal tip of the tibia presents:
• On the fore tibia:
— a large composite distal spine,
— a single tibial comb composed of one row of aligned setae,

in Culicoides nubeculosus (Diptera: Ceratopogonidae).

— one serie of setae arranged on a triangular area just above 
the tibial comb.

• On the hind tibia:
— a complex tibial comb made up of two series of spines,
— one serie of setae just above the tibial comb, scattered on 

a triangular area.

INTRODUCTION

L’importance des pattes prothoraciques dans la détec­
tion des pheromones de contact chez C. nubecu losus  mâle 
a été étudiée antérieurement (Messaddeq et coll., 1987); 
des résultats analogues ont été obtenus par Linley en 1983 
chez C. m elleus  lors de l’accouplement. Une technique 
d ’imprégnation au Ag N O3, réalisée chez C. nubeculosus, 
a montré que les soies du peigne tibial prothoracique mâle 
sont perméables et donc vraisemblablement chimiosensibles 
(Messaddeq et coll., sous presse). Linley et Adams (1972) 
étudient l ’accouplement de C. m elleus : lors de la dernière 
étape de la copulation, au moment de la séparation, le 
mâle libère son spermatophore qui reste appendu soit à 
son propre abdomen, soit à celui de la femelle. Dans ce 
dernier cas, la femelle fait passer le spermatophore dans 
sa spermathèque grâce aux peignes tibiaux de ses pattes 
métathoraciques ; on connaît bien ainsi le rôle de ces organes 
dans l’activité sexuelle. Le même phénomène a été observé

chez C. nubeculosus, c’est la raison pour laquelle nous 
avons étudié au microscope électronique à balayage ces pei­
gnes tibiaux chez les deux sexes. Par ailleurs, la patte méso­
thoracique ne présente pas de peignes tibiaux chez cette 
espèce.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Quinze femelles et quinze mâles de différents âges sont capturés 
à l’insectarium où ils sont entretenus en élevage depuis des années.

Les pattes prothoraciques et métathoraciques sont séparées du 
corps et orientées de façon à permettre une bonne observation 
soit de leur face externe, soit de leur face interne. Indépendam­
ment de cette particularité, la technique de préparation des échan­
tillons est celle qui a été exposée dans nos travaux antérieurs (Mes-
saddeq et coll., 1989).

RÉSULTATS

Le peigne tibial de la patte prothoracique

(Pl. I, II et III)
Dans les deux sexes, sur la face interne de chaque patte, 

se situent à l ’extrémité distale du tibia un peigne composé
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P lanche I. — Peignes tibiaux prothoraciques femelles.
Fig. A : Culicoides nubeculosus femelle. Vue d’ensemble de l’extré­

mité du tibia antérieur. En bas à gauche, l’épine tibiale, juste 
au-dessus les 19 soies alignées du peigne tibial. A droite, l’aire 
triangulaire contenant une trentaine de soies striées en chevrons. 
(→) Gr. : x 1.200.

Fig. B : Culicoides nubeculosus femelle. Épine tibiale. Sortant d’une 
cupule, elle présente une forme conique légèrement coudée. Sa 
face dorsale présente une dizaine de microtriches. Gr. : x 3.000.

Fig. C : Culicoides nubeculosus femelle. Peigne tibial constitué 
d’une rangée de soies alignées de l’intérieur vers l’extérieur. Noter 
leur structure en chevrons sur leur face dorsale. A droite, quel­
ques soies de l’aire triangulaire. (→) Gr. : x 2.500.

Fig. D : Culicoides nubeculosus femelle. Peigne tibial vu par sa 
face ventrale. Noter que les soies sont bien isolées sur toute 
leur hauteur et que la structure en chevrons présentée sur la 
face dorsale se continue ventralement par des stries parallèles. 
Gr. : x 3.000.

P lanche II. — Peignes tibiaux prothoraciques mâles.
Fig. A : Culicoides nubeculosus mâle. Face dorsale du peigne tibial. 

Les soies, de structure semblable à celles de la femelle, sont 
liées entre elles par une sorte de « palmure » jusqu’à la moitié 
de leur hauteur. Cette structure se retrouve agglutinant par deux 
ou trois les soies de l’aire triangulaire observées au haut de 
la figure. Gr. : x 2.000.

Fig. B : Culicoides nubeculosus mâle. Même cas que la figure A. 
Les stries en chevrons sont ici nettement visibles ainsi que la 
« membrane palmante » dont la limite est indiquée par les flè­
ches. Gr. : x 5.500.

Fig. C : Culicoides nubeculosus mâle. Face ventrale du peigne 
tibial. La « membrane palmante » atteint dans ce cas les deux 
tiers de la hauteur des soies. Au premier plan, nombreuses soies 
cannelées de la face ventrale du tibia. Gr. : x 1.000.

Fig. D : Culicoides nubeculosus mâle. Même cas que la figure C. 
La disposition en chevrons des stries de la face ventrale de ces 
soies est nette (comparer avec la vue similaire prise chez la 
femelle, P1. I, fig. D). Gr. : x 3.000.

d’une série de soies alignées, une série de soies disposées 
sur une aire triangulaire juste au-dessus du peigne tibial 
et enfin une soie distale très développée (Pl. I, fig. A).

1 — La soie distale longue de 40 µm (PL 1, fig. B) est logée 
dans une dépression en avant du peigne, sa surface est 
lisse, ornée de quelques microtriches sur sa face dorsale.
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2 — Le peigne tibial : il existe une différence morpholo­
gique entre les deux sexes. Chez la femelle, le peigne se 
compose d’une série de 18 à 20 soies alignées, plus hautes 
vers l’intérieur (30 µm) que vers l’extérieur (15 µm), régu­
lièrement espacées les unes des autres. Les stries qui par­
courent chaque soie forment des structures en chevrons 
sur toute leur hauteur, sur la face dorsale (Pl. I, fig. C) 
alors que ces chevrons se continuent sur la face ventrale 
par des stries parallèles les unes aux autres (Pl. I, fig. D).

Chez le mâle, l’aspect du peigne à première vue est sem­
blable à celui de la femelle ; il est également composé d’une 
série de 19 soies alignées, mais il existe d’une part cons­
tamment sur leur face ventrale une membrane qui unit les 
soies sur la moitié ou les 3/4 de leur hauteur (Pl. II, fig. A) 
réalisant une sorte de palmure, d’autre part les soies elles- 
mêmes diffèrent : elles présentent des stries en forme de 
chevrons, sur la face dorsale (Pl. II, fig. B) comme sur 
la face ventrale (Pl. II, fig. C et D).

3 — Au-dessus du peigne tibial, une trentaine de soies sont 
disposées régulièrement sur une aire triangulaire ; elles pré­
sentent des stries en forme de chevrons sur leur face dor­
sale, et sur leur face ventrale des stries parallèles dans les 
deux sexes (Pl. I, fig. A). Sur une vue latérale, la soie pré­
sente une sorte de repli tégumentaire sur toute sa hauteur 
(Pl. III, fig. A et B).

Le peigne tibial de la patte métathoracique 
(Pl. IV)

Ce peigne apparaît identique chez les deux sexes, plus 
long que celui de la première patte, il s’étend en effet 
jusqu’au premier article du tarse d’où le nom de peigne 
tibio-tarsal de la patte postérieure qu’on lui attribue (Pl. IV, 
fi g. A).

1 — Le peigne tibial : il est composé de deux séries d’épines, 
une série de 18 à 20 soies alignées d’une longueur d’environ 
15 µm; juste en-dessous de celle-ci une autre série de 5 
ou 6 soies longues, très espacées par rapport à la première 
série, d’une longueur de 40 à 50 µm, atteignant le premier 
article du tarse (Pl. IV, fig. B). Les deux séries de soies 
présentent une structure comparable à celle décrite aupa­
ravant sur les peignes des pattes prothoraciques.

2 — Au-dessus du peigne tibial : une trentaine de soies dis­
posées en forme de triangle présentent une structure voi­
sine de celles du peigne tibial, elles sont plus pointues que 
celles du peigne de la première patte (Pl. III, fig. C).

3 — Une sorte de brosse, située au-dessus et en-dedans du 
peigne tibial, est logée dans une dépression à part; elle 
se présente sous la forme d’une aile d’oiseau (Pl. IV, fig. C) 
avec des soies aplaties, liées entre elles par une sorte de

P lanche III. — Tibias pro et métathoraciques mâles.
Fig. A : Culicoides nubeculosus mâle. Face dorsale de l’extrémité 

distale du tibia. Vue latérale d’une soie de 1’« aire triangulaire ». 
Noter la disposition des stries qui apparaissent à ce grossis­
sement comme de profondes rainures. Gr. : x 9.000.

Fig. B : Culicoides nubeculosus mâle. Soie identique à celle repré­
sentée sur la figure A en vue axiale. La profondeur des sillons 
apparaît plus nettement encore que sur cette figure. Gr. : 
x 40.000.

Fig. C : Culicoides nubeculosus mâle. Quelques soies de 1’« aire trian­
gulaire » de la patte métathoracique présentant le même aspect 
morphologique que celle de la première patte. Gr. : x 4.500.

membrane palmante. La structure est tout à fait différente 
de celle des autres soies. Les soies, ici au nombre de 15 
à 18, sont lisses et superposées.
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P lanche IV. — Peignes tibiaux métathoraciques.
Fig. A : Culicoides nubeculosus mâle. Extrémité distale du peigne 

tibial. Aspect morphologique strictement identique à celui observé 
chez la femelle (Fig. B). Gr. : x 1.000.

Fig. B : Culicoides nubeculosus mâle. Extrémité distale du tibia 
postérieur. Noter au centre les deux rangées de soies du peigne 
tibial. Au-dessus, un peigne accessoire en forme d’aile d’oiseau. 
A droite, un territoire triangulaire garni de soies, apparemment 
identiques à celles de la patte prothoracique (comparer avec 
P1. I, fig. A). Gr. x 1.000.

Fig. C : Culicoides nubeculosus mâle. Peigne accessoire du tibia 
métathoracique. Aspect en aile d’oiseau : soies lancéolées par­
fois superposées et liées entre elles par une « membrane pal- 
mante ». Gr. : x 4.500.

DISCUSSION

Les peignes tibiaux appelés encore organes de toilette 
par Linley et Cheng (1974) ont déjà été décrits par eux 
chez C. furens et C. melleus. Ils ont surtout détaillé le rôle 
des peignes tibiaux de la troisième patte de la femelle. Selon 
ces auteurs, ces organes joueraient un rôle important soit 
pour le déplacement du spermatophore vers la spermathèque 
chez les femelles vierges, soit pour son élimination par des 
femelles moins réceptives après fécondation.

Chez Culicoides nubeculosus, nos observations, au cours 
des travaux expérimentaux sur le comportement sexuel, ont 
montré des résultats analogues pour les pattes métathora­
ciques.

Pour les pattes prothoraciques, l’étude histochimique réa­
lisée sur des C. nubeculosus des deux sexes a montré que 
seuls les peignes tibiaux prothoraciques mâles se laissent 
imprégner par le nitrate d’argent éthanolique (Messaddeq 
et coll., sous presse), les peignes antérieurs femelles restent 
imperméables à ce colorant.

Nous avons remarqué l’existence d’une membrane sur 
le peigne tibial mâle (inexistant chez la femelle). Celle-ci 
change d’aspect suivant les individus. Parfois elle est entière, 
enveloppant toutes les soies du peigne et parfois elle est 
réduite à quelques soies, mais elle est toujours présente. 
Cette structure observée chez le mâle, ainsi que les résul­
tats de l’étude histochimique cités auparavant, permettent 
de considérer que la chimioréception par les pattes pro­
thoraciques mâles peut jouer un rôle très important dans 
la détection de la phéromone de contact émise par les 
femelles de C. nubeculosus.
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